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gnant leur bel animal que sa fourni- Grecs, aux temps les plus reculés 
re se composait outre le feutrage de savaient tisser la-laine, 
dessous de poils laineux auxquels se En France l’industrie lainière é- 
mélangeait le jarre, qui a l’apparen- tait déjà florissante sous le règne 

de Clovis: Le commerce était actif 
entre la Gaule et les Ues britanni­
ques.

Bientôt les abbayes se mirent à 
élever des troupeaux stimulés en ce­
la par saintt Benoit. Entre autres, 
l’abbaye de fiteint-Germain-des- 
Prés à Paris, manufacturait des tis­
sus de laine réputés.

Au XVe siècle, alors que l’indus­
trie abbatiale prospérait, Rouen de­
vint le centre de la fabrication du 
drap. Puis au XVIe siècle, Lille prit 
l’initiative du Usage de la soie mê­
lée à la laine et au coton. Plus tard 
encore, Colbert favorisa les drapiers 
de Sedan.

MADAWASKA, Me. et nombre d’autres dont les noms 
nous échappent, partaient lundi soir 
pour le couvent de Ste-Agathv.

—MM. Georges et Gérard Dionne 
sont retournés, mercredi, au collège 

I de St-Victor, P. Q. pour y poursui­
vre leurs études classiques.

Toujours Irais 
Toujours savoureux

o. n. thicSShb ~
I les Jeudis

SJEMENT but now of LittsfleMs. Mass. l»ve VARIETESce du crin.
Quand on parle de laine, on pen­

se tout de suite au mouton. Mais on 
oublie que beaucoup de races de 
moutons sont dépourvues de taison: 
les moutons des pays chauds sont 
nus, ou n’ont que du poil “jarre”.

Par contre, certaines chèvres ont 
une laine splendide: la chèvre du 
Thibet, la chèvre de Cachemire, la 
chèvre d’Angora qui donne une lai­
ne dont on tisse le “mohair”, etc., 
fournissent des produite de premier 
ordre. Et ces chèvres peuvent parfal 
tement vivre en France et en Algé­
rie, surtout la chèvre d’Angora. On 
ne comprend pas pourquoi l’élevage 
n’en a pas été entrepris.

been in town for some time having 
been cailling here by the serious ill­
ness of their mother Mrs. Laurent 
Fournier who is at the Hotel Dieu 
of St. Beene, N. B.

—Leon Gagnon of Caribou was a 
recent business caller to town and 
also called oft trlttiitir and relatives 
these laet days.

—A special meeting

2.00
n1.00

PARADES D’ANTAN2.50 mIs 1.25

Шest strictement 
Ajoutez 15 sous 

our l’échange.

NCES шшperdu ce qu’elles avaient d’outré, de 
і burleutoies parfois; elles étaient tie- 
\ venues)vraiment belles et artist!- 
fques. une revue à Longehamp ttait 
une fête pour les yeux. C’était un 
véritable kaléidoscope d'uniformes 
plus brillants les uns que les autres. 
Cent-Gardes à la tunique bleu de 
ciel et à la cuirasse étincelante; ca­
rabiniers à l’énorme casque et aux 
armures dorées; lanciers de la gar­
de bleus et blancs; dragons de l’Im­
pératrice à la volumineuse crinière; 
grenadiers au bonnet à poil; volti­
geurs noirs et jaunes; artilleurs de 
la garde au tolback. et dont les of­
ficiers étaient couverts d'or; hus­
sards au gracieux dolmen — toutes 
ces troupes pimpantes, éblouissan­
tes, passaient devant les yeux des 
spectateurs ravie, dans une inou­
bliable fantasmagorie de couleurs, 
de métal fulgurant, de fanfares en­
traînantes. Mais tout ce qui brille 
n'est pas or, car cette

Les grands spectacles militaires 
ont vécu — comme bien d’autres 
choses dont il est permis, au point 
de vue pittoresque, de regretter la 
disparition. Depuis l’origtoa des 
temps, il a été la coutume des guer­
riers de revêtir leurs plus beaux a- 
tours pour Plier combattre. Il est in- 
déniàble que cette habitude a son 
arkgine dans un sentiment tant soit 
peu barbare; mais tout ce qui se 
rapporte à la guerre n’est-il pas plus 
ou moins barbare? Toujours est-il 
que la tradition en question s’est 
perpétuée, en se compliquent, jus­
que dans ces dernières années, où 
l'art de détruire son semblable est 
devenu une science raffinée, si mé­
ticuleuse que tout ce qui n’est pas 

L'invention et l’application du de première utilité a dû en être éll- 
peignage, de l’étirage et du filage miné. Il est probable que la beauté 
mécanique ne datent que du début des spectacles militaires a atteint 
du XlXe siècle (1825). Et faut-il son apogée à l’époque du Second 
rappeler que c’est Jacquard qui créa Empire en France. Alors — c’est à 
les premières machines à tisser? dire un peu avant la crise de 1870, 

L’industrie de la laine, source de les uniformes avaient un dégré de 
richesse pour la France, a fait l’ob- splendeur incomparable. Les modes 
jfct dè"l'étude de nos savants. Le plus bUitaires du Premier Empire avaient 
célèbre est Daubenton qui s'occupa 
de l’acclimatation en Franre du mou 
ton mérinos, à très belles fourrures, 
et dont l’Espagne garda longtemps 
le monopole. Importé dans le Midi 
de la France et croisé avec le mou­
tons Indigènes, le mérinos a donné 
de beaux sujets.

Le mouton franççais descend pro­
bablement du mouflon. — lequel 
est revêtu d’un court pelage, enco­
re représenté par quelques individus 
en Corse et en Sardaigne. Et quant 
é notre chèvre domestique, elle peut 
descendre du bouquetin des Alpes.

ST-LEONARD, N. B.
'

of the Ma- 
dawaska Chamber of Commerce was 
held on Tuesday evening. There was 
a Very large attendance.

—Dr. J. Archambault Of FortKent 
President of the Fort Kent Trust 
Company was a business caller in 
town these last days.

L .«ifi: à vendre, à
З]nantie, etc.: —Après avoir passer les fêtes 

dans leurs familles nos jeunes étu­
diante sont retournés aux couvents 
et collèges : MF.es Rolande Gervais 
et Suzanne Cyr au couvent de New­
castle, Mile Corinne Qyr à l’Uni­
versité d’Antigonish; Mlles Anita 
Lapl&nte et Donata Nadeau au 
couvent de St-Basile; Mlle Rita 
Labbé au couvent de Waterville, 
Maine. Messieurs Sylvie et Louis 
Lebel. Enoil Nadeau, Lionel Belle- 
fleur au collège de Bathurst, Abel 
Dubé aucoll ège de Ste-Anne de la 
Pocatière. Onile Labbé à l’Univer­
sité de Worcester, Mass.

—Madame L. W. Akerley a reçu 
à quelques tables de cartes diman­
che soir. On joua au bridge et au 
Charlemagne, Mme Akerley, quoi­
que surprise, prépara un délicieux 
lunch aidée de Mmes James Cyr. 
E. F. Bourgoin et J. J. Walsh. E- 
taient présents: M. et Mme L. W. 
Akerley. M. et* Mme O. E. Lapoin­
te ,M. et Mme Camille Violette. M 
et Mme E. F. Bourgoin, M. et Mme 
James Cyr, Mme R. Levesque, Mme 
J. J. Walsh.

—Dimanche prochain le 18, aura 
lieu dans la salle de Mme Violette 
une partie de cartes au profit de l’é­
glise.

—Mme Alcide Martin d’Edmunds 
ton était de passage ici, mardi der­

ate
600>40c

relaies passagè- 
42c le pouce.

g terme: tarif 
r demande.

mees sont stric- 
d’avance.

Pendant très longtemps la laine 
fut filée à la main, au fuseau ou au 
rouet. Et c’est presque avec atten­
drissement que nous découvrons ces 
objets rustiques, désormais bibeflats 
d’antiquaire et imprégnés du souve­
nir des mains diligentes de nos aïeu­
les. *

Parmi les ruminants sauvages, 
porteurs de laine, citons un bovidé, 

île yak qui vit dans les montagnes 
j de l’Asie. Des yaks se sont repro- 
i dûtes autrefois au Jardin d’Accli- 
.mation et afin de renouveler les ex- 
[ périènees d’élevage, le Muséum 
d’Histoire naturelle a evnoyé en Chi­
ne un zoologiste avec mission d’en 
ramener des yaks:

Dans les montagnes de l’Améri­
que du nord vit la curieuse chèvre 
oréamne, qui ressemble assez fc un 
éerf. et sur les Cordill; es des Andes 
habitent le lama et 1( vigogne, doux 
et précieux animaux à toison 
gniflque, jadis nombteux et que de 
bons soins auraient conservés Jus­
qu’à nous.

Enveloppe hermétique, en alumi­
nium

Petite Histoire
Jamais vendu à la pesée

‘Fraie des Plantations*
de la Lamegratuitement 

і les avis de 
Паде, de funé- Qu’est-ce que la laine? — Les ani­

maux laineux. — L’industrie lai­
nière. La laine artificielle. DEVINETTES

| RIVIERE-VERTEQuest-ce que la laine? Le La­
rousse en donne cette définition: "la 
laine est le poil épais, douxet fri«-é 
de quelques animaux et particuliè­
rement du mouton". Mais cela est 
imprécis. Et je vais sans doute vous 
étanner, chères lectrices en vous di­
sant que, scientifiquement, on ne 
sait pas exactement ce que c’est que 
la laine et comment elle se forme 
sur ranimai.

On pense que, suivant les circons­
tances titilles que l’influence du cli­
mat)

magnifique 
armée devait s’écroulés bientôt, tel 
un colosse aux pieds d’argile

3NGUAY і Pourquoi ferre-t-on les chevaux? 
—Parce qu’ils ne peuvent se ferrer 
eux-mêmes.

e Meubles li George Nestler Tricoche. Partie de Boxe : —
Le club athlétique d’ici a été té­

moin d’une belle soirée de boxe dans 
leur salle la semaine dernière. Cet­
te roirée fut un très bon succès. Les 
spectateurs étaient nombreux 

Le club est reconnaissant à l’or­
ganisateur et aux boxeurs qui ont 
fourni aux membres une belle oc­
casion de s'amuser.

Au cours de cette soirée. Kid Rin- 
guette a défait Félix Nadeau par un 
K. O. dans la quatrième ronde. Jos 
Soucy a gagné par les points con­
tre Kid Thériault.

lublic qu’il 
REDUC- Les races de moutons renommées 

ont gardé les noms des régions d'é­
levage : Beauce, Brie, Champagne, 
Lauranguais Larzac, Provence, Rons 
sillon, etc. Mais l’élevage est moins 
répandu qu’autrefois, on ne trouve 
plus de bergers, métier souvent pres­
que monocal qui appelle peu d’ap­
prentis aujourd’hui Et la France 
est obligée d’importer de l’étranger 
dénormes quantités de laine très

D’une matière si précieuse, on ne 
laisse rien perdre: an récupère tous 
les débris et chiffons pour en recons­
tituer du tissu.

On a essayé de composer de la lai­
ne artificielle et la chimie nous offre 
des substances végétales “coton, ju­
te, feuille de pin. fibre de peuplier 
qui traitées par divers produits de­
viennent semblables à la laine et 
peuvent être travaillées comme elle. 
On pourrait tirer plus de 50,000 mè­
tres d’un kilogramme de laine arti­
ficielle. On mêlerait le nouveau tex­
tile à la vraie laine de laquelle il ne 
se distingue pas à première vue, as­
sure-t-on. Quel sera l’avenir de la 
laine obtenue chimiquement? Nous 
l’ignorons; mais n’est-il pas inté­
ressant de le mentionner, ne serait- 
ceque pour rendre hommage aux 
chercheurs qui s’efforcent de per­
fectionner l’industrie et de résou­
dre les problèmes économiques si 
angoissants à nôtre époque.

—Etaient chez M. Joseph Paradis 
le Jour de l’An: M. et Mme Philip­
pe Lajoie de St-Pascal; M. et Mme 
Albert Paradis de Ste-Anne ; M. et 
Mme Albert Narmand de 1'Islet ; 
Mlles Rosa et Jeanne Paradis de 
Québec.
j —La correspondante affre à tous 
les abonnés du "Madawaska" ses 
meilleurs voeux de Bonne et Heu­
reuse Année.

Que voit un boulanger en regar­
dant le portrait de ses enfanta? — Il 
voit ses pe its paints

V
1 de à ces moutons, 

dont les races lainières ont été éle­
vées par les premiers peuples pas­
teurs; dès que l’Homme sut tisser 
de rétoflj • la laine Joua un rôle pri- 

îe jarre se transforme en lal- mord ta! ! t eut une valeur très gran- 
n sait que fe jarre est le poil de. On < bit 

long et rudé qui se trouve mêlé aux d’une rf .ine 
poils plus fines des animaux à four- re: “le gain”, la richesse fournie par 
rare. Far exemple, toutes les per- le mouton.
sonnes qui ont élevé un chien “Ber- T/Histoire ancienne nous apprend 
ger de Brie" an remarque en pel- * que les Egyptiens, les Hébreux, les

Mais revenons

!%. Quand est-ce qu’un sot qui dine 
seul arrive-t-il treizième à table? — 
Quand il trouve servies devant lui 
une douzaine d*huitres.éі

irehandises 
d’ici à la 

ivier.

I mot laine, venu 
lte, voudrait di-

Pourquoi porte-t-on les banniè­
res aux processions? — Parce quel­
les ne peuvent marcher toutes seules

GRAND’ISLE, ME «■■■■■■■BL/zsaiTS «s> JU Г
ERAIRES ■PHONE 51 Soirée Collégiale

—Dimanche dernier, le 4 courant, j 
à la demeure de M. Paul E. Dionnet 
eut lieu une Jolie soirée intime à 
l’occasion du départ de la gent éiu-l 
chante pourries collèges et couvents. I 
Les invités passèrent une soirée a- ! 
gré able qui était sous la direction! 
de M. Georges E.D ionne assiste de 
sa soeur Mlle Thérèse Dionne. I 

Etaient présents: Mlles Antoinet-1 
te Vermette, Blanche Beaulieu, Agai 
the Morneau, Mattie Beaulieu, Au­
rore Lauzier, Exilia Cyr, Ida Cyr, 
Béatrice Beaulieu. Corinne Beau- 
lieu Agathe Corbin, Marie-Ange 
Corbin, Aline Corbin; MM. Bernard 
McCormack, David Dionne, Roland 
Dionne, Donat Cyr, Armand Cyr, 
Errie Cyr, Gérard Olonne, Artnur 
A. Cyr. Glande Soucy, Orner Soucy, 
Albert Lauzier, Orner Corbin.

La soirée se passa clans le chant 
• et la musique; plusieurs jeunes fil- 

—La messe de minuit a été célé- >les exécutèrent de beaux 
brée avec grande piété et solennité, j de Piano; M. Geo. E. Dionne fit vi- 
L'églLse était revêtue de see plus brer lçs mélodieuses cordes de la 
riches décorations. M. l’abbé Eugène guitare; M. David Dionne exécuta 
Pelletier, curé de la paroisse, chanta Quelques morceaux de violon; Mile 
la messe. L’orgue était tenue par Aurore Lauzier. M. Albert Lauzier 
Mlle Monique Lamarre; le chant et M- Gérard Dionne chantèrent 
sous la direction des Demoiselles Quelques bonnes chansons comiques 
Enfants de Marie. Elles exécutèrent Mme Dionne servit un succulent 
Pastorale: Solistes Mlle Antoinette goûter; tous se séparèrent 
te Charrtberland. “Né dans une Crê souhaitant succès dans ieurs ttudes. 
Chamberland; soprano, Mlle Alber- Divers:— 
che”, soliste Mlle Yvonne Chamber 
land; “Notre Divin Maître”, soliste 
Mlle Monique Lamarre; “Triomphe 
de Jésus”, soliste Mlle Lucille Antil.
Le choeur rendit les Cantiques de 
Noel.

larbre. — De- 
modèles, 

x et voyez
\

JOHN J. DAIGLE /nbulanc
lie moderne, 
et Nuit. 
138-31

WHERE л 
QUALITY (І 
COUNTS “

OMONSTORfSfr,>

EDMUNDSTON, N. В.ОТЕ
ENEUR
fUNEBRES Viandes et Epiceries de Choix 

Fruits et Légumes
Choice Meats & Groceries 

Fruits & Vegetables
П:ie VALEURS

ETONNANTES
STUPENDOUS

VALUES
mdston, N.-B.

Simplifiez vos achats et évitez la 
fatigue en faisant affaire chez un 
épicier de famille, à proximité de 
votre demeure, où vos commandes 
par téléphone ou en personne re­
çoivent la même attention. Vos en­
fants aussi seront servis avec soin.
Nos prix sur toute la ligne sont les 
plus bas pour la meilleure qualité.

ST-PHILIPPEde NERISimplify your food shopping pro­
blem by choosing a store such as 
ours, near your home, where your 
orders whether given personally, 

. over the phone or by your children 
will receive the same careful atten­
tion. You will save precious energy. 
Our prices on the whole line are 
lowest for the best quality.

я

IE LA
TOMATES
TOMATOES

morceaux

3 27c фQualité
Standard

Standard
Quality-

Grosses
boitesRTANTE

Cl Large3NDE

MARMALADE 27cі PROCURE: 

nible au mo­

an x oranges 
pot 40 onces

' 40 oz Jar 
ORANGES

ire pour faire 
tiens échéant 
re, tels que 
lèques, taxes 
aistratton

argent comp- 
du père dans 

1 était engagé 
nt perdre de 
s sa mort;

îsuel garanti 
a subsistance

—MM. Donat, Armand et Eddie 
Cyr sont partis lundi matin pour al­
ler reprendre leurs études classiques 
au collège de l’Assomption a Wor­
cester, Mass.

A Very Special Sale of 
HEINZ Famous Products 

For one week only

From Jan. 17th to 24th

Une Vente Spéciale des 
Fameux Produits HEINZ 

Pour une semaine seulement

Du 17 au 24 Janvier

GRUAU QUAKER 
QUAKER OATS___

FEVES BLANCHES 
WHITES

BISCUITS SODA 
BULK SODAS_____

BISCUITS FIGUE 
FIG BAR BISCUITS

THE EN VRAC 
D.S.L. BULK TEA

23cordinaire ou 
rapide, gros pqt

Plain ou Quick 
large pkg—M. Willie Cyr. fils de M. Lévite 

Cyr, partait aussi lundi pour l’Uni­
versité du Maine à Orono.

—Mlle Antoinette Vermette. fille 
de M. Gédéon G. Vermette. s’est 
embarquée lundi midi à Van Buren 
pour se rendre à un collège d? New

Va-et-Vient:—
—Mme J. N. Antil de Montreal en 

promenade chez M. F. X. Roy.
* —En cisite vhez Mme Ad. Cham­
berland; M. et Mme L. P. Pelletier 
du Lac de l’Est; Mlle Germaine Ro- 
bitaille de St-Pascal; M. J. A. Quel- York où elle poursuit ses etudes 
let de Rimouski; M. G. H. Roy de J classiques.
Ma ta ne et M. J. A. Lavoie de St- 
Pascal.

6!bs 25cCooked Spaghetti CREAM SOUPS
Tomato

Baked Beans6.

With Port and Tomato 
Sauce 

SMALL
3 for 29c — 6 for 57c 

MEDIUM

SMALL , —Milles Germaine. Annette Ma- 
I dore, Thérèse Dionne, Jeanne Sirois3 for 29c 6 for 57cTRE FORME 

rs QUI EN 
TANT? Ileâ MEDIUM SMALL4 Ж 6 for 78с З for 29с б for 57сЗ for 40с

LARGE
2 for 42с — б for $1.25 Pour$200MEDIUMб for 78сЗ for 40сSUKANCB

Canada
ig Life Co.
a,too.000,ooo 
юо.ооо.

3 for 39c 6 for 77c • e •LARGE
2 for 42c — б for $1.2ô ьTomato Ketchup

SMALL
— 6 for 89c 

LARGE
2 for 41c — 6 for $1.20

ALSO

Cream, jof Asparagus
and Cream of Green Pef. 

16 OZ. for 20c

Pouvez-vous trouver la pareille?
Pour $200 placés chaque année ил jeune homme 
peut, grâce à la Sun Life Assurance Company of 
Canada, capitaliser la force de sa jeunesse et 
prendre de sages précautions en vue de son avenir.

Il peut assurer à ceux qui dépendent de 
lui une protection immédiate de $10,000, 
s'augmentant annuellement ensuite par 
l’accumulation des dividendes. Ce patri­
moine de $1.1,000 est créé instantané­
ment par votre premier payement. 
L’assuré obtient ainsi protection com­
plète pour sa famille à un taux minimum 

moment où cette protection est son 
b» •«-' :n 1 * plus urgent.
Au bout de quelques années il peut 
cesser ses payements, prendre une police 
libérée de $10,000 et ensuite recevoir des 
dividendes réguliers jusqu’à sa mort, 
moment auquel le capital entier de 
$10,000 sera payé à ceux qui dépen­
daient de lui.
Au milieu de sa vie (s’il n’a pas choisi le 
plan précédent) la police arrive à matu­
rité comme une dotation de $10,000, lui 
remboursant "nsi une somme dépassant 
de beaucoup total des primes payées. 
Le règlement ue ce placement a lieu au 
moment où l’entretien de sa famille et 
ses besoins personnels sont devenus plus 
importante que' la protection.

La police ct-deeeus, comme toute* te* police* de le Sun Life, quand 
elle arrive à maturité, peut être réglée per de* versements mensuel* 
s’étendant sur un certain nombre d’année*, au lieu d’une somme 
globale.

SUN LIFE ASSURANCE 
COMPANY OF CANADA

MONTRÉAL

3 for 45c
tNEDY

Rég. la lb 
43 r pour

per lb Reg. 
43c for

б for 90c3 for 50ct local 
ON, N.-B. 
m: 120.21

!

Autres Variétés 

PeailUt Butter delicious

23c — 2 for 43 
32c — 2 for 61c 

Chili Salace or Tomato Chutney
Medium—1   28c — 2 for 55c
Salad Cream_____ 19c — 2 for 37c
Prepared Mustard-16c — 2-for 31c 
PREPARED MUSTARD Sauce 

17c“— 2 for 33c

3 Grandя 
Avantage»
1.MAINTENANT 
—Une Protec­
tion Immediate 
de $10,000

Others Varieties
Fresh Cucumber Relish New 

2 for 45c
Піїті ЛІІ Imported from Spain 
UIHO Ull Best for Salads 

4 oz 25c — 2 for 49c 
8 oz 40c

Horse Radish___ 25c — 2 for 49c
Mayonnaise- 
Beefsteak Sauce—30c — 2 for 59c

WORCESTERSHIRE SAUCE 
30c — 2 for 59c

SANDWICH RELISH
the thing for Sandwiches 

_ 25c — 2 for 48c 
VINEGAR — PURE 

16 OZ Bottle 18c .— 2 for 35c
New. Heinz Tomato Juice

In Tins Medium.

; HE DOMINO 
DOMINO TEA

Richmelio

Noir. Rég. Ід 
lb 58c pour

Black per lb 
Reg. 58c for

IBS Medium.
Large—Ae...

2 for 78c 1HE per lb Reg. 
68c for

la lb Rég. 
68c pour

et

.IANS QUEL­
QUES ANNÉES 
—Une Assurs псе 
Libérée de 
$10,000 gagnant 
des Dividendes,

» TEA25c — 2 for49c
L
t»FRUITS & LEGUMES FRUITS & VEGETABLES

ORANGE Sunk’st
Doz. 21c to __________
APPLES Spy, Baldwin
Wagner, peck 39c to___

CELERY — ICEBERG 
LETTUCE — CARROTS 
PARSNIPS — TURNIPS 

RIPE TOMATOES

іHEINZ MGKLES
ONIONS — SOUR MIXED 

SOUR.GHERKINS — SWEET 
MIXED— SWEET GHERKINS 

SWEET MUSTARD 
CHOW CHOW 
INDIA RELISH

ORANGES Sunkist
douzaine, 21c à________
POMMES Spy, Baldwins
Wagners, peck 39c à------
CELERI — LAITUE ICEBERG 

CAROTTES — PANAIS 
NAVETS — TOMATES 

ROUGES

■ ou

60c 60cі ■ 3. AU MILIEU 
DE LA VIE— 

$10,000 
comptant.

ü ü;
Ж-

Ol
ANY
KIND 29C 2

for 15c

MEATS & SHORTENING
BREAKFAST BACON
per lb________________
Sugar Cured НАМ
per lb________ _______
PICNIC HAM 

. per lb_______________

VIANDES & GRAISSEJ’oSre à 1» 
i religieux. Une Semaine Seulement

Цц, 17 ail 24 Janvier
Upe Démonstration sera don­

née* notre Magasin les 17,23

One Week Only

Frog) Jan. 17th to 24th
A Demonstration of the Fa­

mous 57 Varieties will be held 
Stqre on Jan. 17, 23rd

.. BACON Breakfast 37cla lbR .

JAMBON Marine 25c•' SIÈGE SOCIAL
Fomr+amtvdéiatommt isla lb

3» SUN LIFK ASSURANCE COMPANY OP CANADA, 
Montrtel, Onsds.

Je mi. InttroM per votre pUn d'eeurence “$200 per en". Sen. 
m'engager à quoi que ce K*, )e voue prie de m'envoyw lee déteüe
du plan indiqué dans votre

JAMBON PicNic 21cla lb;

m SHORTENING: 1 lbGRAISSE: 1 lb 15cde..-. 15cÜhméalwmri) 3 lbs 45c. 3 lbs 45cNom (M., Мам on Mût)r■ Le 75c5 lbs 5 lbs____(Km»..... 10 lbs......... .............$1.50El- v 10
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